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Le tunnel aux blaireaux permet d’observer la faune. Photo Sophie Alary  Le théâtre des écureuils où des conteurs viennent de temps en temps. Photo Sophie Alary Ça grimpe ! Photo Sophie Alary 

« I
l y a quelques centaines
d’années, la forêt s’éten­
dait presque jusqu’à Pé­

rigueux », nous apprend Marie­
Christine  Naulin,  secrétaire  de
l’association  Vergt  Patrimoine,
qui  sert  de  guide  à  notre  petit
groupe de six personnes. Difficile
à imaginer  alors  que  nous  atta­
quons  la  montée  du  Coteau  du
Croquant qui surplombe  la  jolie
commune de Vergt.

La révolte des croquants

En créant l’arboretum et le parc
forestier, l’association Vergt Patri­
moine  s’est  donné  pour  mission
de mettre en valeur la forêt envi­
ronnante. En 2019, elle a acheté
1,5 ha de terrain boisé à l’abandon
qu’elle s’est attaché à réhabiliter,
grâce à la mobilisation acharnée
et passionnée de ses bénévoles. Le
site offre plusieurs sentiers de ba­
lades que  l’on peut découvrir  li­
brement ou à l’aide d’un bénévole
de  l’association,  comme  aujour­
d’hui. « Nous voulons rapprocher
la forêt de la ville tout en gardant
la nature telle qu’elle est », expli­

que Marie­Christine Naulin.
En  démarrant  la  promenade,
nous passons devant un cluzeau,
un abri creusé dans la roche pro­
bablement dès les invasions bar­
bares  des  premiers  siècles  mais
qui  servit  aussi  aux  résistants,
nombreux  dans  la  région,  qui
avaient pris  le maquis durant  la
Deuxième Guerre mondiale. Tout
au long du chemin, des panneaux
nous racontent l’histoire de Vergt,
de la Préhistoire à nos jours. No­
tre  guide  s’attarde  sur  la  vie  du
croquant  Pierre  Grellety  qui,  au
XVIIe siècle, prit la tête d’une ar­
mée  de  paysans  révoltés,  las  de
payer les taxes seigneuriales et les
impôts royaux toujours plus éle­
vés. Après plusieurs années à se
cacher, volant aux riches pour re­
donner aux plus pauvres,  il  finit
par  obtenir  de  Richelieu  une
charge de capitaine de marine et
l’amnistie pour ses compagnons.

Eugène le Roy s’inspirera de cette
histoire  pour  écrire  Jacquou  le
Croquant qu’il situera au moment
de la Révolution française.
En poursuivant  le chemin, nous
passons à travers  le « tunnel du
blaireau » : à travers des fenêtres
d’observation,  on  peut  toujours
tenter d’y apercevoir les renards,
les blaireaux, les chevreuils ou les
sangliers  de  passage,  peu  de
chance  ceci  dit  d’y  arriver,  c’est
surtout la nuit qu’ils circulent. Un
petit jeu en bois nous fait deviner
à qui appartiennent les emprein­
tes de pas qu’on peut voir sur les
sentiers par temps de pluie. Mes
compagnons de balade s’interro­
gent  sur  les  fleurs  présentes  un
peu partout : orchidées sauvages ?
Pois de senteur ? En tous les cas, la
nature est odorante en cette soirée
estivale  et  nous  la  respirons  à
pleins poumons. « Nous laissons
les  ronces volontairement »,  ex­

plique  Marie­Christine,  «  elles
empêchent les animaux de man­
ger les arbustes et sont aussi de la
nourriture pour les oiseaux et les
insectes ».

Une quarantaine d’essences
d’arbres

Mine  de  rien,  le  chemin  ne  fait
que grimper. Nous arrivons bien­
tôt à la « terrasse panoramique »
qui offre un très joli point de vue
sur Vergt. L’occasion d’une pause
pour  en  apprendre  un  peu  plus
sur la modernisation de la com­
mune à partir de la Révolution in­
dustrielle  et  sur  son  économie
agricole. Un vacancier originaire
d’ici se remémore ses jeunes an­
nées « ah je reconnais l’école des
filles, j’y ai quelques souvenirs ! »,
nous dit­il en souriant. Nous con­
tinuons notre montée à travers de
très  beaux  chênes,  la  forêt  est

d’ailleurs  classée  en  zone  natu­
relle sensible. Nous contournons
le  charmant  «  théâtre  des  écu­
reuils », une petite scène en bois à
ciel ouvert où des conteurs vien­
nent de temps en temps. Un peu
plus  haut,  la  «  cabane  aux  oi­
seaux  »  est  un  nouveau  poste
d’observation  des  différentes  es­
pèces qui vivent dans la forêt. Des
enfants y ont même fabriqué des ni­
choirs !
Nous poursuivons la balade et là,
surprise, changement de décor :
nous passons de la forêt à l’arbore­
tum qui recense une quarantaine
d’essences  d’arbres,  des  cèdres
aux pins en passant par l’arbre à
perruques  avec  sa  floraison  plu­
meuse. Le sentier « pieds nus » of­
fre aux enfants un parcours à sen­
sations qui leur permet de décou­
vrir tout ce que l’on peut trouver
au sol. Nous  terminons par une
halte à la « maison du parc », pe­
tite cabane en bois où l’on en ap­
prend un peu plus sur la faune et
la flore exposées sur les murs et en
vitrine, et sur le rôle de la forêt et
l’importance  de  la  biodiversité.
Une  dame  s’enthousiasme  :
« c’était très vivant cette balade, et
riche en informations ! ».

À la découverte du parc
forestier de Vergt
L’association Vergt
patrimoine vient de
réhabiliter le parc
forestier et
l’arboretum du
Coteau du
Croquant, l’occasion
d’une balade à
travers la faune et la
flore qui permet
aussi de découvrir
autrement l’histoire
de la ville.

Marie Christine Naulin nous raconte l’histoire de Vergt. Photo Sophie Alary 
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Pour aller plus
loin
Le parc forestier et l’arboretum se
visitent librement. Durant l’été,
les balades guidées du Coteau du
Croquant sont les mardis de 17h à
19h et le jeudi de 9h à 11h , sur
inscription au bureau
d’information touristique de Vergt
05 53 03 45 10. Le tarif est de
6 euros (gratuité pour les moins
de 6 ans). Ces visites guidées sont
à la demande le reste de l’année.
Tout au long du parcours, des QR
Codes à scanner à l’aide d’un
smartphone permettent de voir
des photos, des vidéos ou des
supports d’information interactifs
sur la faune et la flore du site.
Elles sont disponibles en français,
en occitan et bientôt en anglais !
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